
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 



 

 

Du jeudi 29 juin au dimanche 2 juillet 1939, l’union commerciale des 

industriels et artisans  (U.C.I.A) de Gray allait organiser quatre 

jours d’une fête commerciale sous le  patronyme d’un saint 

originaire d’Aquitaine, fêté localement le 25 juin : Prosper. 

 

Pour cet événement le comité d’organisation avait vu les choses en 

grand :  

 

- Encarts publicitaires et annonces  dans différents journaux.  

- Représentation d’une noce comtoise en 1830.  

- Organisation de concours des meilleurs costumes. 

- Venue d’une troupe d’accordéonistes Alsacien   

- Soirée théâtrale, bal champêtre.  

- Distribution de tickets de tombola gratuits.  Etc... 

  

 

Pour faciliter la  venue des populations alentour, des autobus 

spéciaux furent affrétés  avec le concours de la régie des transports 

départementaux.  

 

 

Je vous propose donc dans un premier temps de revivre en 

quelques pages, les annonces de l’événement, les préparatifs de  

cette fête. A travers les articles publicitaires, parus dans le journal 

Le Petit Comtois, les plus jeunes pourront se faire une idée de la 

vitalité du commerce graylois à l’époque.   

 

Dans la seconde partie à travers la reproduction des « réclames » 

parues à cette occasion, les plus anciens d’entre nous retrouveront 

sans doute avec nostalgie des noms d’enseignes, enfouies dans un 

coin de mémoire mais prêtes à ressurgir. 

 

 

 

 

 



 

Dés le 14 juin, la fête est annoncée dans le journal le Petit Comtois, 

les amateurs de bonnes affaires sont invités à venir. 

 

 
 

Les étalages en pleine rue ne sont pas réservés uniquement aux 

commerçants locaux. Toutes les personnes de l’arrondissement de 

Gray ayant une activité inscrite au registre du commerce peuvent 

moyennant redevance s’installer dans les rues. Afin de réglementer 

la vente dans les rues,  le maire M. Moïse Lévy prend l’arrêté 

municipal suivant  paru dans le Comtois le 18 juin. 

 

 
 

M. le maire : Moïse Lévy 



 

 
 

Le 21 juin, les  enfants sont la cible des organisateurs, les jeunes 

sont invités  à venir avec un panier qui ne sera plus vide à leur 

départ de notre cité. 

 

 



 

Le 25 juin dans le même journal, des précisions sont apportées sur 

l’organisation de ces journées et sur la dotation de plus de 20 000 

francs de lots mis en jeu. 

 

 
 

Afin que chacun puissent venir facilement à Gray, des autobus 

spéciaux sont mis en place, le 29 juin, pour la  première journée un 

rappel des horaires est publié. 

 

 
 



 

Le vendredi 30 juin deuxième jour de déballage, dans le quotidien  

bisontin, les journées commerciales de la  saint Prosper font encore 

la une de la rubrique Haute-Saône. 

 

 
 

Le samedi 1er juillet une pleine page est consacrée à l’événement, 

avec programme des deux dernières journées à venir. 

 

 
 



  

Toujours dans l’édition du premier juillet, la pleine page indique les 

maisons recommandées pour ces journées de fêtes. Nous 

détaillerons une à une ces enseignes un peu plus loin. 

 

 
 

Voici une des rares photos de la noce 1830 à notre disposition… 

 

 
 
 
 
 
 



   

 Après les fêtes, la publication du palmarès du concours de costume 

est une nouvelle fois l’occasion de citer les maisons participantes. 

 

 
 

Au fil de cet article des noms de commerces, commerçants, 

industriels et artisans sans doute restés dans les mémoires de 

nombre d’entre vous. Certaines maisons existent encore ! 

 

Maisons ayant participé à la fourniture de prix du concours de 

costumes, par ordre d’apparition dans l’article. 

 

Amiot- Laumonne- Ligibel- Lobo- Bébon- Brésard- Cornu- Weyl 

Albert- Guérin- Mauron- Perriot- Perrin- Bachelet- Bata- Breton- 

Colin- Hauch- Daude- Guillaume-Lécot- Mignerot- Patey- Roux- 

Vidonne- Bola- Neiss- bourguignot- Grelier- Bechon-Gouyet- 

Vitter- Burdin-Bosssert- Etièvant- Debelfort-Belle jardinière- 

Vogt- Mathieu- Hirt- Bernard. 

 



 

Encarts publicitaires parus dans le journal « Le Petit Comtois » 

édition du premier juillet 1939. 

 

 
 

 

 
 

 

 



 

 
 

 

 

 
 

 

 

 



 

 

 

 
 

 
 



 

 

 
 

 

 



 

 

 
 

 

 
 

  

 

 



 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 
 

 

 
 

 



 

 
 

 

 

 

Un char de la maison Finot en 1922 
 


